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 Le mot du président 

À l’orée d’une nouvelle décennie de son existence, 

l’Institut d’histoire de l’Amérique française 

demeure fidèle à sa mission originelle depuis son 

établissement comme société savante. Cette fidélité 

relève d’une éthique de la responsabilité par 

laquelle tout savant, toute savante, conçoit son 

rapport au monde comme objet d’étude mais aussi 

comme dialogue avec ses concitoyens et 

concitoyennes : au-delà des convictions 

personnelles, la responsabilité soude les liens entre 

membres d’une même société savante, elle donne 

sens à leur regroupement, elle les mobilise dans une 

action collective, elle les engage. À divers titres, 

nous sommes tous et toutes responsables de 

l’épanouissement de notre discipline au Québec et 

en Amérique française, d’assurer la mise en valeur 

et la promotion du haut savoir historien ainsi que de 

valoriser la pertinence sociale de ce même savoir. 

Cette responsabilité n’est pas passive : elle constitue 

le moteur de notre engagement à l’endroit de notre 

discipline. 

Cette année, l’Institut d’histoire de 

l’Amérique française a témoigné à plusieurs 

reprises de son engagement. Cet engagement, il se 

manifeste en premier lieu au sujet des places 

accordées au patrimoine et à l’histoire dans notre 

société. Souvent, les contraintes économiques et les 

choix des décideurs peuvent mettre à mal la 

valorisation et la pertinence du rapport au temps au 

sein de la communauté. Ce fut le cas entre autre le 

printemps dernier avec la décision controversée des 

Musées de la civilisation du Québec de fermer son 

service de la recherche et la salle de consultation 

des Archives du Séminaire de Québec, en plaidant 

notamment l’effet des restrictions budgétaires. À la 

suite des représentations de ses membres, l’Institut 

est intervenu à ce sujet dans l’espace public. Avec 

Karine Hébert et Sophie Imbeault, le président a 

rédigé une lettre ouverte au ministre de la Culture et 

des communications, lettre qui fut publiée dans 

plusieurs médias et diffusée dans les réseaux 

sociaux. La mobilisation fut forte : 729 personnes 

l’ont contresigné, ainsi que 23 organismes, parmi 

lesquels la Société historique du Canada, la 

Fédération Histoire Québec, l’Association 

canadienne des archivistes, l’Association 

professionnelle des techniciennes et techniciens en 

documentation du Québec et de nombreuses 

sociétés historiques. L’Association des archivistes 

du Québec s’est jointe par la suite au mouvement de 

mobilisation qui a donné certains résultats. Afin de 

préserver l’accès à ce patrimoine classé Mémoire du 

monde par l’UNESCO, le Séminaire de Québec a 

ainsi financé la réouverture temporaire de la salle de 

consultation des archives. Malgré ce gain partiel, les 

questions des archives aux Musées de la civilisation 

et, au-delà de ce cas et de celui des musées 

régionaux dont plusieurs sont à bout de souffle, du 

rôle de l’État en matière de patrimoine et d’histoire, 

demeurent préoccupantes. Cette préoccupation au 

sujet du rôle de l’État est partagée aussi par les 

autres sociétés savantes sur d’autres cas. Ainsi, 

l’Institut et la Société historique du Canada se sont 

adressées l’hiver dernier à Mélanie Joly, ministre 

fédérale du Patrimoine, pour soutenir le 

refinancement dans son domaine et particulièrement 

pour les activités liées à l’histoire dans une 

perspective scientifique, dont le 150e anniversaire 
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de la Confédération. Vu l’importance sociale et 

politique de l’enjeu, vu aussi ses responsabilités à 

l’endroit de sa mission et de ses membres, l’Institut 

entend demeurer vigilant en ces domaines dans un 

avenir rapproché. 

Certes, l’engagement de l’Institut se traduit 

par la vigilance de ses membres. Il s’exprime 

également par leur investissement dans les activités 

de mise en valeur et de diffusion du haut savoir 

dans l’espace public. Au premier chef, relevons le 

travail de la directrice de la Revue, Louise 

Bienvenue. Avec son comité de rédaction, elle s’est 

consacrée pleinement et avec d’heureux résultats à 

la mise en œuvre de la Revue : depuis la parution du 

volume 69, no 1-2 de l’été-automne 2015, les 

retards à la publication sont désormais chose du 

passé. Le rythme accéléré des publications indique 

le vif intérêt des historiens et historiennes à 

l’endroit de ce remarquable médium dont la grande 

qualité, la profonde sensibilité aux enjeux de 

l’édition savante et la longévité – nous en sommes à 

sa 70e année d’existence – lui permettent de se 

constituer comme un chef de file parmi le champ 

scientifique en langue française. À ce titre, une 

Journée d’étude autour de la Revue en particulier et 

de la situation de l’édition savante en général a été 

tenue le 17 juin dernier : outre les membres du 

comité de rédaction de la Revue et du conseil 

d’administration de l’Institut, elle a rassemblé des 

anciennes directrices de la Revue et des 

responsables de plusieurs revues savantes en 

sciences humaines et sociales. Après une 

présentation de Vincent Larivière, directeur 

scientifique chez Érudit, sur le contexte 

contemporain de l’édition savante et de la 

numérisation, les participants de cette Journée 

d’étude ont échangé autour du mandat, du contenu 

et de l’avenir de la RHAF. Entre autres conclusions, 

un consensus s’est dégagé sur la nécessité de 

préparer à moyen terme un passage en ligne de la 

Revue. À cette fin, il importe d’assurer cette 

transition au numérique de manière harmonieuse, 

grâce à l’apport d’une personne expérimentée et au 

fait du dossier : pour ce faire, le mandat de Louise 

Bienvenue à la direction de la RHAF a été prolongé 

jusqu’au 1er septembre 2018. 

  L’engagement des membres de l’Institut 

dans les activités de mise en valeur et de diffusion 

du haut savoir se manifeste aussi dans l’organisation 

des congrès annuels. Tenu à l’Université McGill 

autour du thème « Urbanités », le congrès 2015 

s’est conclu par un bilan positif à porter au crédit du 

président du comité organisateur, Jarrett Rudy, et de 

toute son équipe. Il y a eu 172 inscriptions, dont 66 

étudiants ; 16 bénévoles ont facilité son 

déroulement. Préparé avec grand professionnalisme 

par l’efficace François Guérard et son comité 

organisateur, le congrès 2016 autour du thème 

« Transmissions et transferts » nous réunit 

actuellement à Saguenay : il y a tout lieu de croire 

que le succès de l’événement sera au rendez-vous, 

notamment avec l’instauration d’une politique 

relative aux commandites. Enfin, dans le cadre des 

festivités du 375e anniversaire de fondation de 

Montréal, le congrès 2017 aura lieu dans la 

métropole et sera organisé par l’enthousiaste Dany 

Fougères et son équipe. Le thème retenu pour 

l’événement sera celui des « Rencontres et échanges 

en Amérique française ». Enfin, l’Institut tient à 

favoriser des formes nouvelles de diffusion du haut 

savoir au moment de la tenue de ses congrès. À 

cette fin, le conseil d’administration s’est penché 

sur des procédures régissant la soumission de 

séances d’affiches à l’instar d‘autres événements 

scientifiques, ainsi que sur une politique sur les 

usages de Twitter, pour publiciser les congrès. 

  Pour qu’il puisse se perpétuer, l’engagement 

implique sa reconnaissance, une reconnaissance 

mobilisant des ressources symboliques et 

matérielles. En ces temps d’austérité, si les 

situations financières de l’Institut et de la Revue 

sont moins graves que prévue, un poste budgétaire 

souffre particulièrement des lacunes de 

l’engagement, soit celui de la reconnaissance avec 

le financement des prix d’excellence. Si les prix de 

l'Assemblée nationale et Michel-Brunet disposent 

d’un financement constant, ce n’est plus le cas des 

prix Lionel-Groulx, Louise-Dechêne et Guy-et-

Liliane-Frégault. Dans le cas des prix Lionel-Groulx 

et Guy-et-Liliane-Frégault, l’Institut assume seul, 

sans l’aide d’un mécène, les sommes allouées à ces 

prix au mérite. Devant les déficits accumulés depuis 

2013, un comité ad hoc s’est penché sur les diverses 

options relatives au financement : socio-

financement, recherche de nouveaux donateurs 

privés, etc. Des solutions devront être adoptées au 

courant de la prochaine année pour stimuler 

l’engagement financier et la dotation des prix. 
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Enfin, dans le cas spécifique du Prix Guy-et-

Liliane-Frégault, l’Institut a tenté à maintes reprises 

de rejoindre l’ancien donateur. Devant son absence 

de réponse à la suite des relances, le conseil 

d’administration s’est résolu au maintien du prix, 

sous le titre légèrement modifié « Prix en hommage 

à Guy-et-Liliane-Frégault » pour cette année, et 

sans dotation. Le Conseil envisagera plus tard la 

modification du nom du prix. Entre-temps, le 

président lance un appel aux membres de l’Institut 

afin que ces derniers puissent s’engager 

généreusement, chacun.e à leur manière, pour le 

maintien financier de nos gestes de reconnaissance 

collective du mérite historien.  

L’engagement est un témoignage de 

solidarité, notamment celle que nous devons à nos 

membres, dont particulièrement ceux et celles qui 

sont en cours de formation pour exercer le métier 

d’historien et d’historienne. Comme toute société 

savante soucieuse de sa responsabilité à l’endroit de 

sa mission, l’Institut tient à favoriser une relève 

historienne de haute qualité. À cette fin, une entente 

a été conclue avec la Société historique du Canada, 

afin d’instaurer une formule de réciprocité 

d’abonnement pour les étudiants.es. Selon les 

termes de cette entente, les étudiants.es membres 

des deux sociétés obtiennent ainsi une réduction sur 

les abonnements. L’abonnement à la RHAF 

passerait de 40 à 30 $ pour les étudiants abonnés via 

la SHC, ce qui pourrait élargir le bassin 

d’abonnements de la Revue aux étudiants.es hors 

Québec s’intéressant à l’Amérique française.  

Une société savante repose sur l’engagement 

volontaire et enthousiaste de ses membres. À divers 

titres, plusieurs d’entre eux et elles fournissent un 

apport des plus sensibles et des plus appréciés. Je 

tiens à remercier en premier lieu le dévouement de 

la directrice de la Revue, Louise Bienvenue, ainsi 

que des membres de son comité de rédaction : 

Julien Goyette (UQAR), Dany Fougères (UQÀM), 

Alain Laberge (Laval), Jean-Philippe Bernard et 

Jean-François Cantin, notre coordonnateur des plus 

dévoués et efficaces. 

Mes remerciements les plus chaleureux 

s’adressent également au comité du Congrès 2016, 

au premier chef son président des plus attentifs 

François Guérard, (UQAC) et les membres de son 

comité organisateur : Brigitte Caulier (Université 

Laval), Çylvie Claveau (UQAC), Dany Fougères 

(UQÀM), Érik Langevin (UQAC), Yvan Rousseau 

(UQTR) et Hélène Vézina (UQAC) ; auxquels 

s’ajoutent les responsables du Bureau des Affaires 

publiques de l’UQAC : Esther Laprise (chargée de 

gestion, événements institutionnels), Sarah Paradis 

(graphiste), Josée Bourassa (professionnelle) et 

Denis Blackburn (photographe) ; les membres 

étudiants Myriam Gauthier, Sandrine Lavoie-

Demers et  

Sara-Jeanne Lemieux ; l’équipe du CIEQ chargée 

de la conception graphique et du site Web Émilie 

Lapierre Pintal et Tomy Grenier ; et, bien sûr, les 

toujours estimés Jean-François Cantin 

(coordonnateur) et Anne-Frédérique Morin 

(adjointe à la coordination). 

Merci également aux membres du comité 

des mises en candidature, Magda Farhni 

(U.Q.À.M.), Aline Charles (Laval) et Sophie 

Doucet (U.Q.À.M.).  

Cette année, le Comité des prix a pu compter 

encore une fois sur le dévouement d’Ollivier Hubert 

(Montréal), Béatrice Craig (Ottawa) et Michel 

Ducharme (U.B.C.), qui ont abattu un travail 

considérable pour reconnaître la haute qualité 

scientifique parmi une moisson riche et fascinante. 

Qu’ils en soient vivement remerciés. 

In fine, je salue l’engagement des membres 

du conseil d’administration de l’Institut et leur 

fidélité à l’endroit de la mission et des 

responsabilités de notre société savante : Karine 

Hébert (UQAR) qui a officié au poste de vice-

présidente); Brigitte Caulier (U. Laval) à celui de 

secrétaire; Valérie D’Amour (BAnQ) à celui de 

trésorière; ainsi que les adoministeurs.trices 

Dominique Deslandres (U. de Montréal); Jean-

Philippe Warren (U. Concordia); Maurice Demers 

(U. de Sherbrooke); Jean-Philippe 

Garneau (UQÀM); Stéphane Castonguay (UQTR); 

Alex Tremblay (U. Laval), Mélanie 

Lanouette (Coordonnatrice, CIÉQ) et Nicole St-

Onge (U. d’Ottawa). Certains et certaines d’entre 

eux terminent leur mandat : qu’ils et elles reçoivent 

des remerciements à la hauteur de leur implication 

respective.  

 

Martin Pâquet 

Saguenay, le 7 octobre 2016. 
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Convocation à l’Assemblée générale annuelle de 

l’Institut d’histoire de l’Amérique française, 

qui se tiendra à l’Hôtel Le Montagnais, le 

vendredi 7 octobre 2016 à 17h00 
 

Ordre du jour 2016 

1. Adoption de l’ordre du jour 

2. Adoption du procès-verbal de la dernière  

 Assemblée générale (16 octobre 2015) 

3. Rapport du président  

4.     Rapport du Comité des mises en candidature 

5.     Présentation du projet d’états financiers 2015-6 

6. Rapport de la directrice de la RHAF 

7. Rapport du représentant du comité étudiant 

8. Rapport du responsable du Congrès 2015  

 (Université McGill) 

9. Rapport du responsable du Congrès 2016  

 (Université du Québec à Chicoutimi) 

10.   Rapport du responsable du Congrès 2017 

        (Université du Québec à Montréal) 

11. Élection et nomination des membres du Conseil 

d’administration 

12. Divers 

 
Procès-verbal de la réunion de l’Assemblée générale 

annuelle de l’Institut d’histoire de l’Amérique 

française, tenue à l’Hôtel Delta Montréal, 

le vendredi 16 octobre 2015 à 17h00 

Ordre du jour 2015 

1. Adoption de l’ordre du jour 

2. Adoption du procès-verbal de la dernière  

 Assemblée générale (17 octobre 2014) 

3. Rapport du président  

4.     Rapport du Comité des mises en candidature 

5.     Résultats des élections et nomination des 

membres du Conseil d’administration  

6. Rapport de la trésorière et présentation du 

projet d’états financiers 2014-5  

7. Nomination du vérificateur 

8. Rapport de la directrice de la RHAF 

9. Rapport du responsable du comité étudiant 

10. Rapport du responsable du Congrès 2014  

 (Université Laval) 

11. Rapport du responsable du Congrès 2015  

 (Université McGill) 

12.   Rapport du responsable du Congrès 2016 

        (Université du Québec à Chicoutimi) 

13. Divers 

0. Présidence de l’Assemblée générale 

 

Sur proposition de l’exécutif, Harold Bérubé assure 

la présidence de l’Assemblée générale. 

 

1. Adoption de l’ordre du jour 
 

Martin Pâquet propose une modification de l’ordre 

du jour, soit de repousser le point « Résultats des 

élections et nomination des membres du comité de 

mises en candidatures » tout juste avant le point 

« Divers ». Lucia Ferretti propose l’adoption de 

l’ordre du jour ainsi modifié, appuyée par Denyse 

Baillargeon. L’ordre du jour est adopté à 

l’unanimité. 

 

2. Adoption du procès-verbal de la dernière 

assemblée générale (17 octobre 2014) 
 

L’adoption du procès-verbal est proposée par 

Mathieu Lapointe et appuyée par Serge Dupuis. Le 

procès-verbal est adopté à l’unanimité. 

 

3. Rapport du président 

 

Martin Pâquet, président de l’IHAF, fait la lecture 

de son rapport.  

 

Il rappelle d’abord qu’en vertu de sa mission de 

promotion de la discipline historique et de son statut 

de société savante, l’Institut a la responsabilité de 

veiller aux intérêts de tous ses membres. Pour ce 

faire, l’action de l’Institut implique la mobilisation 

des ressources humaines et budgétaires. Au cours de 

la dernière année, cette mobilisation de ressources a 

permis à l’Institut d’assumer pleinement ses 

responsabilités. Sous l’égide énergique de son 

président et de son équipe, le Congrès 2014 tenu à 

Québec fut un franc succès sur le plan financier : il 

y a lieu de croire qu’il en sera ainsi pour le Congrès 

2015. Grâce au travail efficace de sa directrice et de 

son équipe, la revue a obtenu les subventions du 

FRQSC et du CRSH – cette dernière avec un 

excellent classement. Plus encore, le retard de 

publication sera prochainement chose du passé.  

 

Le président évoque néanmoins certaines 

préoccupations, surtout en ces temps d’incertitude et 

d’austérité. Les octrois du FRQSC demeurant 
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conditionnels à l’allocation des crédits par 

l’Assemblée nationale du Québec et aux décisions 

du conseil d’administration du FRQSC, ceux-ci 

peuvent être modifiés en tout temps et sans préavis. 

Le CRSH n’a pas non plus rétabli son programme 

d’aide aux congrès; l’exigence de produire des états 

financiers vérifiés contraint l’Institut à des exercices 

de comptabilité qui ne sont pas ceux d’un 

organisme sans but lucratif. À ce sujet, les reports 

de la firme comptable pour la production des états 

financiers ont accaparé un temps précieux du 

coordonnateur et de la trésorière et retardé le travail 

du conseil d’administration. Par ailleurs, 

l’accélération du rythme de publication de la revue 

a exigé un surcroit de travail et d’énergie.  

 

Dans un monde où les mutations technologiques se 

déroulent rapidement, le président souligne que la 

situation des revues savantes est l’objet de 

préoccupations quant au format qu’elles peuvent 

privilégier, au lectorat qu’elles peuvent rejoindre, 

aux pratiques qu’elles mènent et au financement 

qu’elles reçoivent. L’Institut s’est penché sur ces 

questions et poursuivra sa réflexion au cours de la 

prochaine année, en consultant entre autres des 

spécialistes en matière de publication scientifique. 

 

Les questions relatives à la relève étudiante 

demeurent au cœur des champs d’intérêt de 

l’Institut. Ce dernier a maintenu sa politique de 

remboursement partiel des coûts de déplacement 

des étudiant(e)s au congrès, en réservant la somme 

de 3000 $. Afin d’assurer une répartition équitable 

et élargie de cette somme, il a dû établir des règles 

d’attribution en limitant le remboursement à 250$ 

par personne. Enfin, en absence de l’engagement 

financier des organismes subventionnaires, l’Institut 

en appelle notamment aux membres des centres et 

regroupements de recherche, pour aider à la 

formation scientifique des étudiant(e)s dans le cadre 

de leur participation aux congrès.  

 

L’Institut s’est aussi exprimé dans l’espace public, 

de pair avec d’autres organismes œuvrant dans le 

même domaine. Le colloque « 100 ans de 

production et de diffusion de notre histoire », 

organisé en partenariat avec la Fondation Lionel-

Groulx dans le cadre du centième anniversaire de la 

création de la Chaire d’histoire du Canada de 

l’Université Laval à Montréal, a eu lieu les 17 et 18 

avril au centre d’archives de BAnQ à Montréal et a 

produit un certain impact publicitaire. L’Institut et 

la Société historique du Canada ont aussi poursuivi 

leur coopération par la tenue de tables rondes sur 

des enjeux contemporains dans le cadre des congrès 

de Québec et de McGill, la rédaction de lettres 

publiques communes au sujet du pont Champlain et 

du site Jacques-LeBer. L’Institut a observé de près 

l’évolution des milieux muséal et archivistique. Il 

s’est réjoui notamment de la remise en ligne du 

Portail Archives Canada-France.  

 

Le président a tenu à remercier le travail inlassable 

de la directrice de la revue, Louise Bienvenue, ainsi 

que des membres de son comité de rédaction : 

Amélie Bourbeau (Sherbrooke), Dany Fougères 

(UQAM), Alain Laberge (Laval), Valérie Poirier et 

Jean-François Cantin, coordonnateur de l’Institut. 

Toujours à la revue, l’apport de Stéphane 

Castonguay (UQTR), Catherine Foisy (UQAM), 

Dany Fougère, Steven High (Concordia) et Jean-

Philippe Warren (Concordia) a été vivement 

apprécié dans la constitution des numéros 

thématiques.  

 

Ses remerciements s’adressent également au comité 

du Congrès 2015, à son président Jarrett Rudy et à 

ses membres Denyse Baillargeon (Montréal); 

Valérie D’Amour (BAnQ-Montréal); Magda Fahrni 

(UQAM); Stéphan Gervais (McGill); François 

Guérard (UQAC); Allan Greer (McGill); Sylvie 

Taschereau (UQTR); Brian Young (Université 

McGill); Carolynn McNally (McGill) et Sonya Roy 

(McGill).  

 

Merci également aux membres du comité des mises 

en candidature, Stéphane Savard (UQAM), Aline 

Charles (Laval) et Sophie Doucet (UQAM).  

 

Cette année, le Comité des prix a été entièrement 

renouvelé. Ollivier Hubert (Montréal), Béatrice 

Craig (Ottawa) et Michel Ducharme (UBC) ont 

abattu un travail considérable pour reconnaître la 

haute qualité scientifique parmi une moisson des 

plus abondantes. Le président témoigne de la 

chaleureuse reconnaissance de l’Institut à l’endroit 

des donateurs qui permettent d’offrir ses prix 

d’excellence : M. Guy Frégault, qui dote le Prix 
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Guy-et-Liliane-Frégault; l’Assemblée nationale, qui 

commandite le Prix de l’Assemblée nationale; ainsi 

que la famille Dechêne, qui a financé à l’origine le 

Prix Louise-Dechêne. 

 

Le président manifeste aussi sa pleine gratitude aux 

membres du conseil d’administration de l’Institut, 

notamment le vice-président Harold Bérubé dont le 

mandat arrive aujourd’hui à échéance. Harold 

constitue un exemple éloquent de l’engagement 

historien et de dévotion à l’endroit de la mission de 

notre Institut. 

 

Enfin, le président exprime sa profonde 

reconnaissance à l’endroit de deux femmes qui ont 

été au cœur de la vie de l’Institut pendant de 

nombreuses années, et qui sont malheureusement 

disparues au cours des derniers mois : mesdames 

Juliette Lalonde-Rémillard et Lise McNicoll. Par 

leur travail fort apprécié au service quotidien de la 

société savante, elles ont grandement facilité 

l’exercice de sa mission de haut savoir et de 

pertinence sociale. Grâce à la plume de Guy 

Laperrière, plusieurs anciens-nes présidents-tes de 

l’Institut et directeurs-trices de la RHAF rendront 

hommage à ces femmes dans le prochain numéro de 

la revue.  

 

Enfin, Martin Pâquet propose une motion 

d’hommage à mesdames Lise McNicoll et Juliette 

Lalonde-Rémillard qui ont été longtemps au service 

de l’IHAF. Jacinthe Archambault appuie la 

proposition. 

 

4. Rapport du comité de mises en candidature 

 

Sophie Doucet a fait rapport du comité des mises en 

candidatures. Le comité comprenait également 

Stéphane Savard de l’UQAM et d’Aline Charles de 

l’Université Laval. 

 

La candidature de Maurice Demers comme 

administrateur est proposée. 

 

 

 

 

 

 

5. Rapport de la trésorière et présentation du 

projet d’états financiers 2014-2015 

 

La trésorière, Valérie D’Amour, présente le projet 

d’états financiers 2014-2015. Comme il s’agit d’un 

projet, le bilan ne sera pas voté en assemblée. 

 

La trésorière souligne d’abord le bon travail des 

membres du CA et de Jean-François Cantin pour le 

contrôle plus serré des finances que l’Institut a 

exercé cette année. Deux éléments ont plus 

particulièrement compliqué la gestion financière 

lors de la dernière année : 

- Le retard dans la livraison des états 

financiers. 

- Le rattrapage de la publication de la revue, 

lequel a entraîné une hausse des frais 

d’impression ainsi que des revenus 

d’abonnement difficiles à prévoir et à 

contrôler. 

 

Bien que les totaux soient négatifs (déficit de près 

de 15 000$), la situation s’améliore sans cesse. La 

trésorerie de l’IHAF se porte bien. Le rattrapage de 

la revue se poursuit, mais dans une moindre mesure 

que l’an passé, ce qui va contribuer à réduire les 

frais. On estime qu’en 2017 le rattrapage de la revue 

sera complété, ce qui va réduire d’autant les frais 

d’impression. 

 

6. Nomination du vérificateur 

 

La trésorière propose d’adopter la résolution 

suivante : Que l’entreprise KEAN CPA, comptables 

agréés, soit nommée vérificatrice des états 

financiers de l’Institut d’histoire de l’Amérique 

française et de la Revue d’Histoire de l’Amérique 

française, pour l’année 2015-2016.  

 

Compte tenu des services insatisfaisants de 

l’ancienne firme, les membres de l’Assemblée se 

demandent si cette nouvelle firme a de bonnes 

références. Comme la collaboration avec cette 

nouvelle firme est déjà entamée, les relations sont 

jusqu’à maintenant très satisfaisantes.  

 

Cette proposition est appuyée par Léon Robichaud. 

Elle est adoptée à l’unanimité. 
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7. Rapport de la directrice de la RHAF 
 

Louise Bienvenue présente son 3e bilan comme 

directrice de la RHAF, qui signe la fin de son 

premier mandat. À nouveau, la dernière année fut 

très occupée, avec des activités placées sous le signe 

du rattrapage du retard dans la publication de la 

revue. Rappelons qu’en janvier 2013, la RHAF 

accusait 2 ans de retard sur papier et 2,5 ans sur 

Érudit. 

 

Le numéro 69 (1-2, été-automne 2015) est 

présentement en production. La production de deux 

numéros doubles, mesure exceptionnelle autorisée 

par le CA, aura permis de rattraper le retard plus 

vite que prévu. En résumé, depuis novembre 2014, 

quatre numéros doubles ont été produits (incluant 

celui actuellement en production) : 

- 67, 3-4, Printemps-hiver 2013 / Religion 

années 1950 

- 68, 1-2, Été-automne 2014 / Régulier 

- 68, 3-4, Hiver-printemps 2015 / Territoire et 

environnement 

- 69, 1-2, Été-automne 2015 / Histoire orale 

 

Notre avons reçu au cours de l’année une bonne 

quantité et une belle qualité d’articles. En 2015, 25 

articles, 2 notes critiques ainsi qu’une note de 

recherche ont été publiés. Les auteurs proviennent 

majoritairement du Québec (dans une portion de 

75%); huit sont étudiants aux études supérieures ou 

au postdoctorat. Les autres sont des professeurs ou 

des chercheurs indépendants. 

 

L’année a aussi été marquée de bonnes nouvelles, 

soit l’obtention de subventions du FRQSC et du 

CRSH. Malgré ces rentrées d’argent, il est évident 

que l’avenir financier de la revue reste préoccupant 

dans ce contexte marqué par de grands 

bouleversements dans les pratiques de l’édition 

savante. 

 

L’an dernier, la RHAF a participé à une 

consultation menée par les 3 conseils fédéraux sur 

l’enjeu du libre accès. Les nouvelles directives qui 

en ont émané font en sorte que les chercheurs 

financés par le CRSH doivent, désormais, donner 

libre accès à leur article publié à l’intérieur d’un an. 

En conséquence, Érudit abaissera sa barrière mobile 

à un an (à partir de juillet 2016) pour faciliter la vie 

aux chercheurs financés. 

 

Une baisse des abonnements électroniques pourrait 

être prévisible dans ce contexte. Toutefois, une 

entente a été signée entre Érudit et le Réseau 

canadien de documentation pour la recherche pour 

2015-2017. Ce réseau, formé de 75 universités 

canadiennes, vise à étendre l’accès au contenu 

numérique pour la recherche universitaire. 

L’objectif est de passer à un nouveau modèle de 

collaboration entre les bibliothèques universitaires 

et les revues savantes pour trouver une « alternative 

durable au modèle d’abonnement ». En d’autres 

termes, il s’agira de renforcer l’appui des 

bibliothèques universitaires à l’édition savante 

canadienne. Cette entente de deux ans garantit aux 

revues la stabilité de leurs revenus en provenance 

d’Érudit. On ignore cependant ce qui adviendra par 

la suite.  

 

Dans ce contexte de passage au libre accès, et avec 

le retour à un rythme de publication normal et 

l’horizon du 70e anniversaire de la RHAF en 2017, 

un moment de réflexion sur l’avenir de la Revue 

semble de mise. Avec l’accord du CA, une demi-

journée de réflexion sera organisée à l’hiver avec la 

participation de Vincent Larivière, directeur 

scientifique d’Érudit et professeur à l’EBSI. Il 

s’agira de réfléchir aux orientations scientifiques de 

la revue, à son mandat de revue généraliste 

francophone dans le champ historique. De grands 

enjeux seront abordés, tels que le financement, les 

supports de la revue, les rubriques à conserver, les 

liens avec le site Web de l’Institut, la longueur des 

articles et l’évaluation par les pairs. Ce sera 

l’occasion de rêver en imaginant ce que pourrait 

devenir la revue dans 10 ans. 

 

La directrice souligne l’importance de préserver 

l’équilibre entre les numéros thématiques et les 

numéros réguliers. Deux numéros thématiques sont 

en préparation : « la géopolitique religieuse en 

Nouvelle-France » (Y Lignereau, U. de Nantes) et 

« l’esclavage en Amérique française » (Jean-Pierre 

Le Glaunec). 

 

À la coordination de la revue, la directrice tient à 

souligner l’immense travail effectué par Jean-



 

 8 

François Cantin, en poste depuis juillet 2014. Elle 

remercie aussi les membres du comité éditorial : 

Amélie Bourbeau (qui a donné un bon coup de main 

dans la préparation des demandes de subvention au 

CRSH et au FRQSC), Dany Fougères (qui a 

codirigé le numéro sur le territoire), Alain Laberge 

(expert de la période coloniale), Valérie Poirier 

(responsable des comptes rendus qui tire sa 

révérence après 3 ans de loyaux services). Elle 

remercie également l’équipe de préparation de la 

bibliographie : Mikael Dumont, Claire Garnier, 

Julien Mauduit, Valérie Poirier, Paul-Étienne 

Rainville; de même que David Tremblay qui a 

préparé la chronique d’archives. Elle remercie enfin 

le président de l’Institut, Martin Pâquet, qui a à 

cœur les intérêts de la revue et les autres membres 

du Conseil d’administration de l’IHAF, en 

particulier Valérie d’Amour, trésorière, pour leur 

soutien. 

 

Martin Pâquet félicite Louise Bienvenue, directrice 

de la revue, pour son excellent travail. 

 

8. Rapport du responsable du Comité étudiant 

 

Alex Tremblay Lamarche, administrateur et 

responsable du Comité étudiant, étant absent, Jean-

François Cantin fait la lecture de son rapport. 

 

Au cours de la dernière année, la direction du 

comité étudiant de l’Institut est passée des mains de 

Marc-André Robert à celles d’Alex Tremblay 

Lamarche. Le comité, qui comptait déjà quatre 

autres personnes (Michel Morissette, Marie-Hélène 

Vanier, Mikael Dumont et Philippe Halbert), s’est 

élargi et compte maintenant huit membres : Alex 

Tremblay Lamarche, président (Laval / ULB); 

Jacinthe de Montigny (UQTR); Mikael Dumont 

(Montréal); Philippe Halbert (Yale University); 

Philomène Gallez (ULB); Michel Morissette 

(Sherbrooke); Jean-Philippe Thivierge (Laval); 

Marie-Hélène Vanier (Concordia). 

 

Grâce à ses antennes dans plusieurs universités 

québécoises, le comité peut maintenant colliger de 

l’information sur la situation des étudiants-tes 

travaillant sur l’histoire de l’Amérique française. Un 

groupe Facebook a été mis en place pour favoriser 

la communication entre les membres du comité. Le 

comité demeure cependant à la recherche de 

représentants pour l’UQAC, l’UQAM, l’UQAR, 

l’Université McGill, l’Université d’Ottawa et toutes 

les autres institutions s’intéressant à l’histoire de 

l’Amérique française.  

 

Le comité étudiant a profité de la dernière année 

pour nouer des liens avec le Comité des étudiants 

diplômés de la Société historique du Canada. Marc-

André Gagnon, coprésident du comité, a accepté de 

se joindre au comité des étudiants de l’IHAF à titre 

d’observateur afin de favoriser les échanges entre 

les deux comités et d’assurer une représentation des 

francophones hors Québec. 

 

C’est cependant les coupures dans le domaine de 

l’éducation et de la recherche universitaire qui ont 

surtout préoccupé les étudiants-tes au cours de la 

dernière année. Après un bref coup de sonde mené 

auprès des différents membres du comité étudiant, il 

a été possible de constater que le nombre 

d’inscriptions demeurerait relativement stable aux 

cycles supérieurs. Toutefois, la situation financière 

des étudiants-tes aurait été fragilisée en raison de 

multiples facteurs : baisse du nombre de bourses 

octroyées par les grands organismes 

subventionnaires, diminution des possibilités de 

financement universitaire et facultaire, etc. Les 

centres de recherche sauraient toutefois pallier 

momentanément ces manques. Une recherche plus 

approfondie reste à faire et les étudiants-tes qui 

souhaiteraient donner un coup de main pour réaliser 

un état des lieux sont les bienvenus-nues. 

 

9. Rapport du responsable du Congrès 2014 

(Université Laval) 

 

Le président du 67e Congrès, Donald Fyson, dresse 

un bilan très positif du congrès tenu à Québec en 

2014. On a enregistré 177 inscriptions payantes, 

dont 91 régulières et 86 étudiants. Au total, le 

congrès aura généré un surplus d’environ 9 300$. 

 

On a enregistré 7 100$ en commandites et 

publicités. Sept éditeurs ont pris part au salon du 

livre. Les ventes se sont chiffrées à près de 3 400$ 

(environ 110 livres), rapportant 1 300$ à l’IHAF. 

L’exercice a donc été utile aussi bien pour les 

éditeurs que pour l’IHAF. Cela a toutefois été rendu 
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possible grâce à participation d’étudiants bénévoles; 

ce qui n’est pas toujours le cas pour d’autres 

congrès. 

 

Sur proposition de l’exécutif, une motion de 

remerciement est adressée au comité d’organisation 

et au président du congrès, Donald Fyson.  

 

10. Rapport du responsable du Congrès 2015 

(Université McGill) 

 

Jarrett Rudy, président du Congrès 2015 qui se 

déroule à Montréal, dresse un bilan provisoire du 

congrès. 167 inscriptions enregistrées au congrès et 

93 au banquet. Le congrès générera des surplus, 

mais il est encore difficile de préciser le montant. 

On peut très prudemment avancer la somme de 

5 000$.  

 

Martin Pâquet tient à remercier Jarrett Rudy et son 

équipe pour le travail accompli. 

 

11. Rapport du responsable du Congrès 2016 

(Université du Québec à Chicoutimi) 
 

François Guérard fait le point sur les préparatifs du 

congrès 2016. Cela fera 12 ans que le dernier 

congrès de l’IHAF s’est tenu à Saguenay. Les 

membres du comité organisateur sont : Sylvie 

Claveau, Yvan Rousseau, Dany Fougères, Hélène 

Vézina et Éric Langevin. L’appel à communications 

a déjà commencé à circuler. Le thème 

« Transmissions et transferts » se veut inclusif, il 

renvoie à la circulation, à la mobilité, à l’échange, à 

l’éducation, au patrimoine, etc. Ce thème se prête 

bien à plusieurs approches disciplinaires et à des 

travaux interdisciplinaires.  

 

12. Résultats des élections et nomination des 

membres du comité des mises en candidature 

 

Maurice Demers est élu administrateur par 

acclamation, pour un mandat de trois ans.  

 

En remplacement de Stéphane Savard qui termine 

son mandat au Comité de mise en candidature, 

Martin Pâquet propose la candidature de Magda 

Fahrni, appuyé par Maxime Gohier. 

 

13. Divers 

 

Levée de la séance : 17h56. 

 

 

 

Mélanie Lanouette 

Secrétaire par intérim 
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INSTITUT D’HISTOIRE DE L’AMÉRIQUE FRANÇAISE 

BILAN AU 31 MARS 2016 

     

                                                                          2016 2015 

 Revue Institut Total Total 

PRODUITS DE FONCTIONNEMENT     

     

Apports     

Subventions gouvernementales     

CRSH 17 750 - 17 750 17 750 

FRQSC 24 640 - 24 640 24 640 

 42 390 - 42 390 42 390 

     

Abonnements 37 923 - 37 293 33079 

Congrès - 27 626 27 626 32 506 

 37 923 27 626 65 549 65 585 

     

Autres produits     

Prix de l’IHAF - 3 000 3 000 3 000 

Droits de reproduction 27 132 - 27 132 5 808 

Publicité 2 000 - 2 000 2 000 

 29 132 3 000 32 132 10 808 

     

Produits nets de placement     

Variations de la juste valeur - 53 53 2 551 

 109 445 30 679 140 124 121 334 

     

CHARGES DE FONCTIONNEMENT     

     

Salaires et charges sociales 24 759 20 258 45 017 46 354 

Dégagement d’enseignement compensé 24 000 - 24 000 15 000 

Dépenses de congrès - 21 395 21 395 23 201 

Déplacements 340 340 680 897 

Prix de l’IHAF - 9 000 9 000 9 000 

Honoraires  - 11 642 11 642 4 519 

Frais de bureau 221 882 1 103 1 121 

Impression et mise en page 24 650 - 24 650 19 395 

Traduction et correction 4 944 - 4 944 10 491 

Expédition et frais de poste 4 113 - 4 113 4 457 

Commissions - - - 2 081 

Événement 322 - 322 2 000 

Assurances 929 - 929 1 216 

     

 84 278 63 517 147 795 136 245 

     

PRODUITS MOINS LES CHARGES 25 167 (32 838) (7 671) (14 911) 
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BUDGET PRÉVISIONNEL 

2016 - 2018 

 

 

PRODUITS DE FONCTIONNEMENT 2016 2017 2018 

Abonnements 47 000 40 000 40 000 

Subvention CRSH 17 750 17 750 17 750 

Subvention FRQSC 24 640 24 640 24 640 

Congrès 28 000 28 000 28 000 

Prix de l’IHAF 4 000  3 000 3 000 

Droits de reproduction 5 300 15 000 15 000 

Publicité 2 000 1 500 1500 

    

Total 128 690 129 890 129 890 

 

CHARGES DE FONCTIONNEMENT 2016 2017 2018 

Salaires et charges sociales 45 000 46 000 47 000 

Honoraires 9 800 6 500 6 500 

Secrétaire à la rédaction 21 000 21 000 21 000 

Dépenses du congrès 15 000 18 000 18 000 

Prix de l’IHAF 6 500 7 000 6 500 

Remboursements étudiants 3 000 3 000 3 000 

Expédition et frais de poste 5 500 4 250 4 250 

Impression et mise en page 36 300 22 600 22 600 

Déplacement CA/CR 650 650 650 

Frais de bureau 1 000 1 100 1 100 

Assurance 1 200 1 200 1 200 

    

Total 144 950 131 300 131 800 

    

PRODUITS MOINS CHARGES (16 260) (1410) (1 190) 

 

 


